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Qu’est-ce que le Carême ? On se prive de chocolats, on ne mange pas de
viande le vendredi, on jeûne… Nous pourrions allonger la liste. Et si nous
faisions un micro-trottoir auprès de nos contemporains, une de ces
réponses serait évoquée. Chaque année, nous nous demandons quel(s)
effort(s) nous allons effectuer durant cette période. 
Le Carême est « un temps de conversion, un temps de liberté » (Pape
François). Se convertir signifie « se tourner vers ». Il s’agit donc de nous
tourner vers le Christ. Autrement dit, le Carême veut nous donner
l’occasion de changer d’habitudes pour prendre celles de Dieu en
regardant agir le Christ et en l’écoutant parler.
Parmi les nombreux carnets qui accompagnent ce temps liturgique, ce
livret de doyenné vous donnera quelques pistes spirituelles pour marcher
vers Pâques et goûter la joie de la Résurrection. 
N’ayons pas des têtes de Carême, mais soyons des pèlerins remplis
d’ESPERANCE. Elle ne déçoit pas.

Bon chemin à vous.
Abbé Jean-Marie

Un mot de notre curé, Jean-Marie LARUE



Mercredi des Cendres

« Le voici maintenant le moment favorable, le voici
maintenant le jour du salut. »

La route des pèlerins de l’espérance n’est pas tracée à l’avance,
et nombreux sont les obstacles que le péché dresse sur nos
chemins de vies. Certaines décisions nous conduisent dans des
impasses. Aujourd’hui résonne l’appel du Seigneur : « revenez au
Seigneur votre Dieu, car il est tendre et miséricordieux » (1e
lecture), « nous le demandons au nom du Christ, laissez-vous
réconcilier avec Dieu. » (2e lecture).

Notre espoir est de retrouver une direction plus conforme à
l’Évangile, un chemin droit, tracé par le Christ sur la terre et
parsemé de cadeaux pour nous : « Qui sait ? Il pourrait revenir, il
pourrait renoncer au châtiment, et laisser derrière lui sa
bénédiction » (1e lecture). La route que le Christ a parcourue est
une voie sûre, un repère solide, comme une ancre.

En entrant en Carême faisons jaillir ensemble ce cri : « Rends-moi
la joie d'être sauvé » (psaume). La conversion véritable est source
de joie authentique, que notre chemin de Carême nous donne d’y
goûter largement.

Une invitation

« Ne renonçons donc pas à la Confession, mais redécouvrons la
beauté du sacrement de la guérison et de la joie, la beauté du

pardon des péchés ! » 
(Bulle d’indiction du jubilé, n. 23)

3



1e dimanche de Carême

« un pays ruisselant de lait et de miel »

Parcourir le désert, vaste immensité où tous les chemins sont
possibles et les indices minces, voici à quoi Jésus est poussé par
l’Esprit. À première vue, il n’y a rien de comparable entre le
désert et nos quotidiens. Pourtant nombreuses sont les
expériences de manque, de vide, de désorientation autour de
nous : familles, détenus, malades, jeunes, migrants, pauvres,
personnes âgées (Bulle d’indiction du jubilé, n. 9-15). S’engager
dans le Carême comme un pèlerin dans le désert revient sans
doute à raffermir tout à la fois notre confiance en Dieu qui
«donne mission à ses anges de te garder sur tous tes chemins. »
(psaume) et notre résolution à nous laisser guider par lui seul. 
« Il nous a conduits dans ce lieu et nous a donné ce pays » (1e
lecture). 

La patrie du chrétien, c’est le Paradis et nous vivons dès
aujourd’hui des biens que Dieu nous a promis. « Cette espérance,
bien plus grande que les satisfactions quotidiennes et
l’amélioration des conditions de vie, nous porte au-delà des
épreuves et nous pousse à marcher sans perdre de vue la
grandeur du but auquel nous sommes appelés, le Ciel. » (Bulle
d’indiction du jubilé, n. 25)

Une invitation

« si de ta bouche, tu affirmes que Jésus est Seigneur, 
si, dans ton cœur, tu crois que Dieu l’a ressuscité d’entre les

morts, alors tu seras sauvé. » (2e lecture). 
Cette semaine, mettons en phase la bouche et le cœur.
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2e dimanche de Carême

« Le Seigneur est ma lumière et mon salut »

Abram, Paul, Pierre, Jacques et Jean ont fait, chacun à leur façon,
une expérience lumineuse de rencontre avec Dieu. Avec Jésus,
Moïse et Élie « parlaient de son départ qui allait s’accomplir à
Jérusalem » (évangile). La suite, nous la connaissons. C’est la
passion et la croix qui y attendent Jésus. L’épisode de la
Transfiguration nous permet toutefois de voir déjà la face
lumineuse de la croix : « les ténèbres n’ont pas arrêté la lumière »
(cf. Jn 1, 5). À Pâques, Jésus est ressuscité.

Le pape nous rappelle que « la tribulation et la souffrance sont les
conditions typiques de ceux qui annoncent l’Évangile dans des
contextes d’incompréhension et de persécution (cf. 2 Co 6, 3-10).
On perçoit dans ces situations une lumière dans l’obscurité. On
découvre comment l’évangélisation est soutenue par la force qui
découle de la croix et de la résurrection du Christ. Cela conduit à
développer une vertu étroitement liée à l’espérance : la patience. »
(Bulle d’indiction du jubilé, n. 4).
Pèlerins d’espérance, patients et résolus, nous nous appuyons sur
l’exemple des saints (cf. 2e lecture) pour avancer ensemble sur le
chemin. Entendons le compliment et l’encouragement de Paul : «
vous, ma joie et ma couronne, tenez bon dans le Seigneur, mes bien-
aimés. » (2e lecture), faisons sa joie et couronnons ses efforts par
notre sainteté !

Une invitation

« Attendre l’alternance des saisons avec leurs fruits ; 
observer la vie des animaux et les cycles de leur développement ;

avoir le regard simple de saint François […] 
Redécouvrir la patience fait beaucoup de bien à soi-même

 et aux autres. »
 (Bulle d’indiction du jubilé, n. 4). 5



3e dimanche de Carême

Conversion et fécondité

La nature et les hommes frappent indistinctement l’humanité de
leurs calamités. Grande est la tentation de voir une punition
divine dans les événements tragiques de notre temps, voire
d’accuser Dieu d’indifférence et d’impuissance. Jésus ne répond
pas à l’accusation, il invite plutôt chacun à la conversion.
«Maintenant donc, va ! » (1e lecture) et ne te laisse pas fasciner
ou impressionner par le mal. « Les tempêtes ne pourront jamais
l’emporter parce que nous sommes ancrés dans l’espérance de la
grâce qui est capable de nous faire vivre dans le Christ en
triomphant du péché, de la peur et de la mort. » (Bulle d’indiction
du jubilé, n. 25).

Il existe une autre façon de se laisser tromper par le Malin, celle
de se croire à l’abri de la tentation : « celui qui se croit solide, qu’il
fasse attention à ne pas tomber. » (2e lecture). Une bonne façon
de retrouver l’humilité consiste sans doute à se demander quels
sont les fruits que Dieu pourrait trouver sur l’arbre de ma vie. S’il
ne semble pas y en avoir, Jésus, le jardinier céleste prendra soin
de moi…

Une invitation

« Regarder l’avenir avec espérance, c’est aussi avoir une vision
de la vie pleine d’enthousiasme à transmettre. » 

(Bulle d’indiction du jubilé, n. 9). 
À quels gestes et paroles de vie suis-je appelé ?
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4e dimanche de Carême

« Je me lèverai, j’irai vers mon père »

Dans l’évangile, le second fils est parti de la maison avec la moitié
des biens de son père. Il était sans doute heureux de pouvoir tracer
seul le chemin de sa vie. Mais coupé de la relation père-fils, sa vie
n’est qu’une illusion et devient rapidement une survie pénible. Le
chemin du retour au père est dominé par l’interrogation, les
certitudes simples du début se sont évanouies : le père acceptera-
t-il de recevoir le fils indigne et de l’embaucher comme ouvrier ?

« Au moment du Jugement, nous expérimentons et nous
accueillons cette domination de son amour sur tout le mal dans le
monde et en nous. La souffrance de l’amour devient notre salut et
notre joie » (Benoît XVI, Spe Salvi, n. 47). L’espoir du fils est
débordé par le pardon du père. « Qui regarde vers lui resplendira »
(psaume). C’est désormais la joie qui domine, « si quelqu’un est
dans le Christ, il est une créature nouvelle. » (2e lecture). Mais cette
joie ne sera pas complète si le frère aîné refuse d’y entrer.
« Pardonner ne change pas le passé et ne peut modifier ce qui s’est
déjà passé. Mais le pardon permet de changer l’avenir et de vivre
différemment, sans rancune, sans ressentiment et sans vengeance.
L’avenir éclairé par le pardon permet de lire le passé avec des yeux
différents, plus sereins, même s’ils sont encore embués de larmes.
» (Bulle d’indiction du jubilé, n. 24). Le frère aîné est appelé à un
pardon et à une conversion : pardon envers son frère, conversion
de son rapport à son père. « Toi, mon enfant, tu es toujours avec
moi, et tout ce qui est à moi est à toi. » (évangile).

Une invitation

Dans la dynamique du jubilé, 
il est temps de demander pardon ou d’accorder le pardon. 7



5e dimanche de Carême

« Quelles merveilles fait pour eux le Seigneur ! »

La femme devait être lapidée et Jésus formellement accusé. Pourtant le
plan des scribes et des pharisiens n’a pas fonctionné. Jésus les a renvoyés
à leur propre péché et les plus anciens (sans doute plus sages) ont
compris. Jésus se retrouve seul avec cette femme qui le reconnaît comme
son Seigneur. Si la logique des hommes a été mise en échec, la justice de
Dieu pourrait-elle en rester là ?

« Moi non plus, je ne te condamne pas. Va, et désormais ne pèche plus. »
(évangile) « Il s’agit donc d’un jugement différent de celui des hommes et
des tribunaux terrestres. Il doit être compris comme un rapport de vérité
avec Dieu-amour et avec soi-même dans le mystère insondable de la
miséricorde divine. » (Bulle d’indiction du jubilé, n. 22). L’invitation à ne
plus pécher s’appuie sur le pardon donné et reçu.

« Voici que je fais une chose nouvelle : elle germe déjà, ne la voyez-vous
pas ? » (1e lecture). Le pardon de Dieu ouvre des perspectives
insoupçonnées. Ainsi témoigne Paul : « oubliant ce qui est en arrière, et
lancé vers l’avant, je cours vers le but » (2e lecture). Le pardon de Dieu est
absolument gratuit mais pas sans valeur. « En fait, c’étaient nos
souffrances qu’il portait, nos douleurs dont il était chargé. » (Is 53, 4). C’est
Jésus lui-même qui porte le poids de nos péchés jusqu’à la croix.
C’est pourquoi il est donné aux chrétiens d’accueillir les souffrances de
l’existence comme une façon d’être proche de Jésus, de « connaître le
Christ, […] en devenant semblable à lui dans sa mort, avec l’espoir de
parvenir à la résurrection d’entre les morts. » (2e lecture). C’est un
étonnant mystère de communion !

Une invitation

Le Carême touche bientôt à sa fin, mettons nos pas dans ceux de Jésus
qui monte à Jérusalem pour y être crucifié et ressuscité.

 « Il a traversé le drame de la mort pour nous. L’amour du Père l’a
ressuscité dans la puissance de l’Esprit, faisant de son humanité les

prémices de l’éternité pour notre salut. » 
(Bulle d’indiction du jubilé, n. 20). 8



Dimanche des Rameaux et de la Passion

« Père, entre tes mains je remets mon esprit. »

Celui qui réquisitionne un âne (« Parce que le Seigneur en a
besoin » (procession)) et que ses disciples acclament remplis de
joie, est celui qui se laisse arrêter, insulter, condamner
injustement et crucifier. Paul résume le grand mouvement
d’abaissement de Jésus : « il s’est anéanti » (2e lecture). Jésus
s’en explique lui-même : « moi, je suis au milieu de vous comme
celui qui sert. » (évangile). Il sert Dieu, son Père : « que soit faite
non pas ma volonté, mais la tienne. » (évangile). Il sert l’humanité.
Son service n’est pas suicidaire, car il sait que « Le Seigneur mon
Dieu vient à mon secours » (1e lecture) et que le mystère
inauguré par son dernier repas s’achèvera lorsque « le Fils de
l’homme sera assis à la droite de la Puissance de Dieu. »
(évangile).

Quant à nous, c’est Simon de Cyrène qui nous montre la voie.
Alors qu’il n’avait rien demandé, qu’il n’était même pas lié à
Jésus, « ils le chargèrent de la croix pour qu’il la porte derrière
Jésus. » (évangile). Alors portons patiemment.

Une invitation

Que la joie des Rameaux demeure ! L’arbre vert est signe
d’espérance, « n’ayez pas peur du Christ ! 

Il n’enlève rien et il donne tout. Celui qui se donne à lui reçoit le
centuple. Oui, ouvrez, ouvrez tout grand les portes au Christ – 

et vous trouverez la vraie vie. 
(Benoît XVI, 24 avril 2005)
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Les conférences de Carême auront lieu en 
l’église Saint-Léger de Vellefaux

dimanche à 17h 
et seront suivies de l'office des vêpres à 18h.

Thème : La Parole de Dieu

"Au commencement était le Verbe"                                              9 mars 
 abbé Jean-François BAUDOZ                                               

“La Parole de Dieu créatrice”                                                         16 mars
 abbé Emmanuel BARSU                                                        

“La Parole de Dieu qui appelle”                                                     23 mars
 Yvette BENEUX                                                                         

“La Parole de Dieu qui guérit”                                                        30 mars
Christine GRIBELIN                                                                  

“La Parole de Dieu efficace...vue par les artistes”                    6 avril
 abbé Franck RUFFIOT                                                              

Conférences de
Carême 2025 
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Le 12, 14 et 15 mars :  
Quatre-Temps pour le

printemps

Nous rendons grâce pour
les fleurs et les abeilles, 
 essentielles aux bougies

bénites pour les baptêmes
et pour l’autel

Les Quatre-Temps désignent les 4 périodes de 3 trois jours dédiés
à la prière, au jeûne et à l’action de grâce au début de chaque
saison.

A chaque entrée dans une nouvelle saison, les Quatre-Temps
représentent une occasion d’orienter notre vie vers Dieu, de Lui
exprimer notre gratitude pour la Création et de Lui offrir des
sacrifices pour diverses intentions.

Voici quelques pistes concrètes pour vous et vos familles :

Passer du temps dans la nature pour méditer sur la bonté de Dieu et sa Création.
Observer les fleurs et le début du printemps !
Créer des œuvres artistiques avec les couleurs révélées par la nature, cueillir des
fleurs pour préparer un petit bouquet pour égayer la maison.
Aller à la messe, nous confesser, rendre grâce à Dieu pour le renouvellement de
la nature et de nos cœurs.
Être attentifs aux gaspillages et aux distractions pour mieux profiter de ce temps
près de Dieu et nos proches. Profiter pour jardiner ou sauter dans les flaques
d’eau sous la pluie.
Manger à la lumière des bougies, surtout en cire d’abeille !
Cuisiner avec les produits locaux et de saison (des asperges et radis, et en mars 

       il y a encore des fruits et légumes d’hiver ... betteraves, choux, agrumes).
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Matthieu 6, 21
“ Car là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur ”

Notre objectif en tant que chrétiens est d’être attachés à Dieu.
Le Carême nous offre l’opportunité de réévaluer les choses de
ce monde qui deviennent trop importantes dans nos vies et de
nous en détacher.

Les efforts de Carême

Le Carême n’est pas un temps de souffrance mais de
sanctification. En nous recentrant sur Dieu et les autres, nous
nous focalisons moins sur nous-mêmes et notre confort
personnel. En adoptant ou en abandonnant certaines habitudes
ou attachements personnels ou familiaux, nous gagnons en clarté
sur la meilleure version de nous-mêmes.

Une idée ...
Choisir un effort à faire chaque semaine en famille et un autre

à titre individuel ! 
À piocher dans les pages suivantes! 

Encourageons-nous ! 12



Acheter seulement ce qui est sur votre liste de courses.
Acheter moins.
Cuisiner des repas avec des produits locaux et de saison.
Si vous regardez la télévision ou des films, ne les regardez pas seul mais
en famille.
Arrêter l’utilisation d’au moins un réseau social.
Éteindre la radio dans la voiture ou écouter de la musique sacrée.
Choisir une gourmandise dont vous vous abstiendrez.
Finir les restes du congélateur, du garde-manger ou du frigo.
Limiter l’alcool, la caféine.
Éteindre les lumières et manger à la lumière des bougies un soir par
semaine.

Le jeûne 

Les chrétiens sont invités à faire abstinence de viande 
chaque vendredi pendant le Carême et à y ajouter le jeûne 

le Mercredi des Cendres et le Vendredi Saint.
L’Église recommande pour les jours de jeûne, 

un repas complet et deux repas légers. 

La prière

La prière est essentielle à notre vie de chrétien,
 “lorsque vous priez, priez votre Père dans le secret”. (Mat. 6,6)

Des pistes en famille ...

Des pistes en famille ...
Prier le chapelet en famille (une fois par semaine ou tous les jours!)
Aller à une messe (ou plusieurs) dans la semaine.
Offrir votre journée à Dieu le matin au réveil.
Prier l’angelus à midi.
Faire un examen de conscience le soir.
Lire les lectures du jour avant d’aller à la messe.
Noter dans un journal ce pour quoi vous êtes reconnaissants. 13



Le partage

La solidarité dans nos communautés, avec des mouvements et associations
Aider et servir les personnes diversement fragilisées

Reprendre contact avec des proches 
       (appel téléphonique, lettre, visite).

Apprendre aux enfants à cuisiner. 
Ranger la maison ensemble avant le dimanche.
Laisser les autres passer en premier (au parking, dans les queues...).
Demander à rendre service à la messe 

       (pour accueillir, préparer, ranger, participer).
Faire du bénévolat.
Préparer un repas pour quelqu’un qui traverse un moment difficile,
un deuil.

Des pistes en famille ...

Prière des “5 doigts” du Pape François

Le pouce
le plus proche de vous

Je prie pour mes proches : 
ma famille, mes amis.

L’index
je l’utilise pour montrer

Je prie pour ceux qui s’occupent des
autres et qui enseignent : 

l’équipe éducative à l’école, les prêtres
de mon doyenné, les catéchistes, les

médecins et soignants.

La majeur
le plus long

Je prie pour nos gouvernants: 
le Président, les députés,les entrepreneurs

et les administrateurs.
L’annulaire
le plus faible

Je prie pour ceux 
qui ont besoin d’aide : 

les personnes malades, 
celles qui ont des soucis.

Le petit doigt
moi-même!

Après avoir prié pour les
autres, je peux mieux 

identifier mes besoins.
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Le Sacrement du Pardon

Point de repère 1 : Pourquoi aller rencontrer un prêtre ? 
Tu peux te demander honnêtement “pourquoi faut-il rencontrer un prêtre
pour recevoir le pardon de ses péchés”. N'est-ce pas possible de demander
pardon dans son cœur ? Bien évidemment et, il est même bon de le faire. 
Mais alors, pourquoi est-il nécessaire de rencontrer un prêtre pour recevoir le
sacrement du pardon ?
A travers le prêtre, c'est Dieu qui vient à notre rencontre, il signifie la présence
de Jésus-Christ. Sans cette médiation d'un prêtre, Dieu ne pourrait pas nous
rejoindre comme il lui plaît. Pour le dire autrement, le prêtre est le signe de la
présence de Dieu à nos côtés. 

Point de repère 2: Dieu a-t-il besoin qu'on lui dise nos péchés? 
Dieu n'a pas besoin qu'on lui dise les choses, pas plus qu'il ne nous contraint à
les dire. Dieu connaît notre péché mais, il sait que si nous le reconnaissons en
le disant, cela nous libérera.
Dieu ne peut pas s'imposer à nous autrement qu'en suscitant notre liberté.
Nous avons besoin d'avouer notre péché, parce qu'il faut qu'accède à la
lumière ce qui est obscur en nous. Dire nos fautes, reconnaître notre péché,
c'est prendre de la distance à leur égard. 

Point de repère 3 : Le sacrement du pardon, est-ce que c'est "on efface tout
et on recommence"? 
On ne recommence pas à zéro. Tout d'abord, parce que ce qui est fait est fait
et inévitablement cela nous marque nous et les autres. Ensuite, parce que le
pardon n'est pas une cure d'amnésie, pardonner ce n'est pas oublié ! 
Le pardon fait plus que nous réparer, il nous recrée. 
Le péché, c'est ce qui nous recroqueville sur nous-mêmes et le sacrement du
pardon est ce qui permet cette lente ouverture de nous-mêmes. 
Le fait que nous recommencerons à pécher ne doit pas nous démoraliser. Cela
nous invite à reconnaître humblement que le salut vient de Dieu. L'amour de
Dieu, c'est une patience qui nous donne du temps pour nous laisser recréer
par sa grâce.
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L’Examen de Conscience
Il est bon d’avoir quelques pistes pour se préparer intérieurement

lorsqu’on désire recevoir le pardon de Dieu.
Cet examen vous aidera pour recevoir le sacrement de Réconciliation.

« Nous mettons notre fierté dans l’espérance d’avoir part à la gloire de
Dieu. [...] L’espérance ne déçoit pas, puisque l’amour de Dieu a été
répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint qui nous a été donné. »

(Romains 5, 2.5)

1. Suis-je un témoin d’espérance ?
Est-ce que je crois en la miséricorde infinie de Dieu pour moi et pour les
autres ?
Ai-je laissé la peur ou le découragement prendre le dessus sur la confiance
en Dieu ?
Est-ce que je soutiens ceux qui traversent des épreuves par la prière,
l’écoute et la fraternité ?
2. Ma relation à Dieu
Est-ce que je prends le temps de prier ?
Ai-je mis Dieu à la première place dans ma vie ou bien suis-je préoccupé
par mes propres intérêts ?
Ai-je cherché à approfondir ma foi en lisant la Parole de Dieu ?
Ai-je respecté le Nom de Dieu ?
3. Ma relation avec les autres
Ai-je pris le temps de rendre service, de visiter une personne malade, âgée
ou isolée ?
Ai-je pardonné à ceux qui m’ont blessé ou est-ce que je garde rancune?
Suis-je patient, bienveillant et respectueux avec ma famille, mes amis et
mes collègues ?
4. Mon engagement dans la vie de l’Église et du monde
Ai-je répondu aux appels du Seigneur pour servir dans ma communauté
(catéchèse, aide aux pauvres, animation liturgique, etc.) ?
Ai-je été généreux dans le partage de mes biens et de mon temps pour
aider ceux qui en ont besoin ?
Est-ce que je vis de manière sobre et responsable, en respectant la
Création et en évitant le gaspillage ?

 16



Veillée Pascale - 19 avril 2025 à 21h                        en l’église Saint-Christophe de Rioz
en l’église Saint-Martin de Scey-sur-Saone
en l’église Saint-Étienne de Noroy le Bourg

en l’église Saint-Georges de Vesoul

Jour de Pâques - 20 avril 2025 à 9h00  
en l’église Saint-Martin de Pusy-et-Épenoux

Jour de Pâques - 20 avril 2025 à 10h30
en l’église Saint-Christophe de Rioz
en l’église Saint-Léger de Vellefaux

en l’église Saint-Martin de Saulx
en l’église de la Nativité de Notre-Dame

 de Dampierre-sur-Linotte
en l’église Saint-Georges de Vesoul

Jeudi saint - 17 avril 2025 à 20h                        en l’église Saint-Christophe de Rioz
en l’église Saint-Martin de Scey-sur-Saone
en l’église Saint-Étienne de Noroy le Bourg

en l’église Saint-Georges de Vesoul

Vendredi saint - 18 avril 2025 à 20h                        en l’église Saint-Christophe de Rioz
en l’église Saint-Martin de Scey-sur-Saone
en l’église Saint-Étienne de Noroy le Bourg

en l’église Saint-Georges de Vesoul

Célébrations du Triduum pascal
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Dimanche des Rameaux et de la Passion
Samedi 12 avril 2025 à 18h30                       en l’église Saints-Jumeaux de Colombier

en l’église Saint-Martin de Scey-sur-Saône
en l’église Saint-Nicet de Mailley et Chazelot

Samedi 12 avril 2025 à 20h00                        en l’église de la Nativité de Notre-Dame
 de Dampierre-sur-Linotte

Dimanche 13 avril à 9h00                                            en l’église Saint-Joseph de Vesoul

Dimanche 13 avril à 10h30                                       en l’église Saint-Christophe de Rioz
en l’église Saint-Étienne de Noroy le Bourg

en l’église Saint-Georges de Vesoul

Dimanche 13 avril à 17h30                                         en l’église Saint-Georges de Vesoul



Prions ensemble...
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À Rome, depuis le mois de décembre, les trompettes du Jubilé de
l’Espérance ont retenti. Nous sommes invités par le pape François

à renouveler notre foi et notre joie de suivre le Christ !
Loué sois- tu Seigneur et Père, pour cette joyeuse Espérance qui

animera les pèlerins diocésains !

A l’invitation de notre archevêque, les chrétiens du diocèse sont
invités à réfléchir à l’avenir des doyennés… Si le projet n’est pas

finalisé, une belle et nombreuse assemblée s’est retrouvée à
Vesoul ce 25 janvier pour y travailler. 

Loué sois- tu Seigneur et Père, de faire de nous de fervents
chercheurs d’unité !

« Les bontés de Dieu ne sont pas épuisées, mais se renouvellent
chaque matin » … Nombreux ont été les confirmands en l’église de
Saulx le 16 février, nombreuses sont les demandes de baptême de
petits enfants ainsi que les demandes de mariages, nombreux sont
nos servants d’autel, les jeunes dans les mouvements et services,
nombreux sont nos catéchumènes baptisés à Pâques…nos futurs

diacres seront ordonnés en mai à la cathédrale de Besançon…
Loué soi-tu Seigneur et Père pour les fruits récoltés par les fidèles

ouvriers de l’Evangile !

Le Saint Ange a entamé son pèlerinage… Bienveillante présence,
lien simple et authentique pour unir les villages, les familles du

doyenné. Trois années pour ensemble, répondre avec
enthousiasme à cet appel à l’unité, au désir de nous connaître, à

partager nos richesses et notre foi…

Dans l’Espérance pascale et pour toutes ces raisons de croire en
l’avenir de notre beau doyenné… Loué sois-tu, Seigneur !
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Pour l'appel à rejoindre ton peuple,
 Pour le peuple où Jésus nous accueille,

 BENI SOIS-TU, SEIGNEUR !
 BENI SOIS-TU, SEIGNEUR !

 Pour la voix qui transmet ton message,
 La présence où rayonne ta grâce,

 BENI SOIS-TU, SEIGNEUR !
L'Evangile prend corps dans les tiens.

 BENI SOIS-TU, SEIGNEUR !
 

 Pour la joie de passer par l'épreuve,
 La patience où ta force est à l'oeuvre,

 BENI SOIS-TU, SEIGNEUR !
 BENI SOIS-TU, SEIGNEUR !

 Pour la peur qui se change en confiance,
 Le désert et le temps du silence,

 BENI SOIS-TU, SEIGNEUR !
 Les eaux vives murmurent ton Nom.

  BENI SOIS-TU, SEIGNEUR !

 Pour la Pâque et le Pain de l'Eglise,
 Pour les eaux et le feu qui baptisent,

 BENI SOIS-TU, SEIGNEUR !
 BENI SOIS-TU, SEIGNEUR !

 Pour le Corps où l'Esprit nous rassemble,
 Pour l'appel à chanter ta louange,

 BENI SOIS-TU, SEIGNEUR !
 Sois loué d'habiter notre chant.

 BENI SOIS-TU, SEIGNEUR !

Chantons ensemble !
Pour témoigner de l’unité du doyenné chaque dimanche:

chant de rassemblement commun proposé aux sept paroisses.

“Pour l’appel à rejoindre ton peuple” 


